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i. IBTRODUCTION 

En 19659 l a  flambée de Diourbel prouva que l a  fièvre jaune souvait 
apparaftre en zone m a l e  d'Afrique occidentale sous s a  forme épidémique 

urbaine. Sous l'Qgj.de de l'OMS9 l a  Section d'Entomologie du Centre Euraz e t  

l a  Mission ORSTOM ont entrepris  depuis octobre I966 une sér ie  d'enqu6tes visant  

à déterminer l a  r épa r t i t i on  e t  l a  fréquence du principal vecteur de f ièvre  

j a w  urbaine, Aedes aegypti Linné. Les r é su l t a t s  préliminaires (Pichon e t  

1969) ont ét6 compl6tBs par d 'autres  prospections (HAMON & OU'-DRAOG09 

SANSAN, 1969; GAYRAL e t  OUBDRAOG09 1969; GAYRAL e t  &, I969 a e t  b, SBGZS 
e t  ACCROMBSSI, 1969). 

I9695 HAMOON & OCHOU-, 1969; GAYRAL & O C H O T . I M ~ : ,  1969; GAYML & KAMBOU 

Les méthodes employées pour l e  choix des loca l i t é s  à prospecter 

pour l 'est imation de l a  densité stégomyienne ont é t é  décr i tes  dans l e  précé- 

dent a r t i c l e  (PICHON e t  al,, 1969)0 Rappelons que l e  principal c r i t è r e  de 

densité u t i l i &  e s t  l ' ind ice  stégomyien de ERETEAU (I954), qui e s t  l e  nombre 

de g î t e s  pos i t i f s  rencontré dans cent maisons. Par maison, nous entendons 

l e  foyer maternel, c'est-à-dire l 'hab i ta t ion  de chaque femme e t  de ses  enfants 

e t  l a  cuisine correspondante, oh e s t  entreposée l ' e au  nécessaire aux besoins 

ménagers. Il e s t  t r è s  rare  de t r a m e r  une réserve d'eau dans l a  maison du 

chef de famille, ou dans ce l l e  des hommes cé l iba ta i res ,  

Dans l'annexe sont décr i t s  de manière dé ta i l lée  l e s  modes de 
stockage de l 'eau dans Qhaque groupe ethnique e t  l e s  conditions qu 'e l les  

fournissent pour l e  développement des larves dtAe o aegypti e t  leur pullulat ion,  
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2 .  COI"TAII@I DES RESULTATS. 

2,l. Limites de notre Btude. 
._ . - - - - - - - - - - -  

L 

- i r  
I1 ne nous é t a i t  possible d'accomplir qu'une seule prospection 

dans chaque région alors  que l e s  conditions d'approvisionnement en eau sont 

différentes  en saison sèche e t  pendant l'hivernage, ce qui risque d'influen- 

ce r  l a  densité stégomyienne, D'autre par t ,  l e  sens des var ia t ions e s t  diÎf i -  

cilement prévisible,  Classiquement, on prétend que l a  saison des pluies e s t  

plus favorable au développement des Aedes que l a  saison sèche, Ceci e s t -v ra i  
p o w  l e s  populations stégoqiennes sauvages, dont l e s  gf tes  ( t rous d'arbre, 

aissebles de f eu i l l e s ,  bambous coupés, e tc .  o .) ne sont a c t i f s  qu'après l e s  

pluies,  ou pour l e s  populations péridomestiques d' Aedes' aegypti, l o r squ ' i l  

ex is te  de nombreux g f t e s  potent ie ls  d'hivernage (débris de poterie,  etc., . .) ., 

Lorsque ceux-ci sont ra res9  les var ia t ions observées au'cours de l'année nlont 

qu'un rapport indirect  avec l a  pluvïométrie. 

Dans.un vi l lage au Niger, l ' ind ice  stégomyien é t a i t  de 150, en 
? I  8 

jangisr, s o i t  en pleine saison sèche, Une prospection rapide ,au milieu de l a  

saison des pluies ( f i n  août) indique q u ' i l  é t a i t  a lors  tombé au-dessous de 30. 
I1 semble que par  su i te  d'un accroissement des ressources hydriques pendant 

l'hivernage, l e s  habitants u t i l i s e n t  l ' e au  avec moins de parcimonie, renou- 

t 
I 

verlant constamment l ' eau  de leurs  ja r res ,  ce, qui e s t  défavorable au dévelop- Y 

pement larvaire  d Ae o aegypti 
4 

Une Qtude détaillé'e effectuée dans t r o i s  v i l lages  de l a  région 

de Houndé, en Haute-Volta (PICHON e t  GAYRAL, 1970) montre que l ' ind ice  

stégomyien, supérieur à 100, e s t  pratiquement constant au cours de l'aniiée. 4 

1 I L'indice stégomyien employé seul e s t  insuffisant pour apprécier 
Y 

l ' i n f e s t a t ion  rée l le .  Il' faut t e n i r  compte d'un second c r i t è r e ,  l a  densité 

larvaire  par g f t e  pos i t i f .  En e f f e t ,  l e  foyer marka e t  l e  foyer sénoufo ont 

tous deux un indice stégomyien de l 'ordre  de 509 mais l a  densité larvaire e s t  

environ I O  f o i s  plus fo r t e  dans l e  second que dans l e  premier. 

PICHON e t  GAYRAL (1370) ont montré que La densité larvaire  par 

gf te  subit  de fo r t e s  var ia t ions au cours  de l'année; e l l e  peut diminuer de 

plus de 6 f o i s  en un mois,  
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L'existence de t e l l e s  fluctuations peut Qgalement a f fec te r  l a  déter- 

mination de l ' i nd ice  stégomyien. En e f f e t ,  dans une zone oÙ l a  densité moyenne 

m u e l l e  par gf te  e s t  fa ible ,  ou si l a  prospection a l i e u  pendant une pgriode 

der llcreuxl', l a  probabili té d 'erreur  en considérant un gf te  comme négatif a lors  

q u ' i l  e s t  pos i t i f  sera  plus élevée que dans une zone à densité la,r.vaire par 

g l t e  élevée, Lorsqu'un gSte recèle plus d'une dizaine de lames, l a  probabi- 

l i t é  d'erreur e s t  pratiquement nulle. Les indices stégomyiens dans l e s  zones 

à fa ib le  densité par gSte sont donc sous-estimés, 

2.2. Populations domestiques e t  populations sauvages. 

Bien q u l i l  n ' a i t  pas t o u j o u r s  6% possible d'évalue2 l 'anthropophilie 

des adultes d'$e.aegypti, on trouve d'une maniere generale une bonne corres- 

pondance entre l ' ind ice  stégomyien e t  l ' agress iv i té  des adultes, en région de 

sahel Comme en région de savane (y compris dans l a  trouée du Bénin). 

. Une-certaine endophilie de ce t t e  espêce a é té  notée dans l e s  régions 

t r è s  limitées: sud du Dahomey e t  du Togo, Tahoua (Niger), Santaba (Baute- 

V o l t a ) ,  pays SQlloufo (CGte-d'Ivoire). M8me dans ce cas, la densité des aaultes 

semble toujours plus fa ib le  que l a  densité larvaire,  e t  il e s t  exceptionnel 

de trouver un adulte d'Ae.aegypti dans un vil lage négatif du point de vue 

larvaire .  

L a  détermination de l ' ind ice  stégomyien dans ce t t e  vaste zone semble 

donc plus intéressante que ce l l e  de l a  densité des adultes, é tan t  plus 

f ac i l e  à mettre en oeuvre., 

En région de f o r Q t  l a  s i tua t ion  e s t  différente ,  Dans les v i l l e s  ou 

l e s  campements, on observe fréquemment des populations domestiques importaiites 

d'où un indice stégomyien élevé, Par contre dans l e s  zones rurales  peu 

peuplées de f o r e t  l e s  indices stégomyiens sont constamment très bas voire 

nuls, a lors  qu'Ae.aegypti peut ê t r e  présent dans l e s  g î t e s  selvatiques 

voisins des habitations ( t rous d 'arbres,  coques de noix de coco e t c ,  o .), 
Ces populations sauvages du vecteur sont habituellement peu anthropophiles 

e t  plus d i f f i c i l e s  B coloniser en laboratoire que l e s  populations domestiques. 

' 
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I1 e s t  possible que le's populations domestiques observées dans l e s  

campements de travailieu?s en for& soient en fa i t  des populations sauvages 

adaptées aux gf t e s  l ama i re s  créés par l ' a c t i v i t é  humaine o 

Ainsi dans l e s  régions forest ières  du sud de l 'Afrique de l 'Ouest, 
l ' ind ice  stégomyien évalue l e s  populations d '  Ae o a e g y j -  e t  l e  risque potent ie l  

de f ièvre  jaune dans l e s  v i l l e s ,  l e s  campementsg les chantiers,  mais ne doline 
qu'une estimation incomplète dans l e s  zones de f o r e t  peu exploitées o h  l a  

densité humaine e s t  B v r a i  d i re  t r è s  basse. I1 e s t  en quelque sor te  l e  r e f l e t  

de l ' a c t i v i t é  humaine, avant que des mesures ant i larvaires  ne soient appliqu6es. 

En conclusion s i  l ' ind ice  stégomyien évalue l a  densité d'Ae,aegypti 
dans les zones de savane e t ,  en forê t ,  dans l e s  agglomérations humaines i m -  

portanteg, il e s t  imprécis dans l e  cas des vi l lages  de fo rê t ,  Cette impréci- 

s i o n  e s t  en fa i t  d'une importance minime en raison du p e t i t  nombre de pwsans 

dans ces  zones de forê t  e t  de l'anthropophi& réduite des Aeoaegypti 

selvatiques 
, 

2.3. Conséquences Qpidémiologiques. 

Des différences do comportement aussi  marquées entraînant des condi- 

t ions épidémiologiques fondamentalement différentes  ~ Dans l e s  foyers stégo- 

myiens, l a  promiscuité vectemhomme favorise 1' apparition d'épidémies de 

type urbain, tthorizontales' ' par transmission du type homme-vecteur-homme- 

ve c t eur a 

En fo rê t ,  ce type de transmission e s t  peu probable, en raison du 

comportement différent  du vecteur,  Nais on peut a s s i s t e r  à des épidémies 
simulant l e  type urbain, lorsque le réservoir animal de virus  e s t  abondant, 

I1 peut y avoir pour l e  virus s o r t i e  systématiquement répétée du réservpir 

selvatique , dans l e  sens réservoir-vectebhomme, c 'est-à-dire transmission 

a lors  que l a  transmission horizontale n ' intervient  qu' acciden- 

tellement e Certaines coutumes f avoriseni des apparit ions d'épidémies de ce 
type: à Zané ,  des singes sacrés assez nombreux constituent un réservoir 

potent ie l  permanent vivent aux abords immédiats du vil lage o 
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Un,exemple nous a e t é  fourni au Liberia en I967:, oÙ l 'appari t ion 
simultanée de ' c ro is  cas mortels dans une population non vaccinée f a i s a i t  
craindre l e  début d'une épidémie amarile de type urbain (ROBIN & PICHOI!T9 
1968). Les 1_1 Aedes du genre Stegomyia é ta ien t  assez fréquents au début. 

L'absence de réactions posit ives à l 'antigène amaril chez l e s  enfants prouve 

que l e  virus  n ' a  cependant pas c i rculé .  En  outre, deux des t r o i s  cas ont 
probablement é té  dus 5, la piqûre par un même moustique infesté .  Nous avons 
toutes raisons de penser qu'une vér i table  epidemie n 'es t  pas apparue en raison 

, 

1 

du comportement sauvage des vecteurs de ce t t e  zone, qui ne permettait pas 
w e  transmission systématique homme-moustique-homme, 

. .- . 

Certaines régions de savane peuvent également permettre une transmis- 
sion ver t ica le ,  C'est  par exemple l e  cas du pays sénoufo, oÙ l ' o n  trouve un 

b o i s  sacré aux abords immédiats de chaque vi l lage,  Les captures sur homme dam 

ces b o i s  indiquent l a  présence de vecteurs imputés dans l e  cycle selvatique, 

en par t icu l ie r  Ae e africanus o 

L'existence de fluctuations marquées de l a  densité st6gomyienne indique 
v que l e s  conditions épidémiologiques sont profondément variables d'un mois  à 

l ' au t r e .  En par t iou l ie r ,  on a pu noter en septembre, novembre, décembre, 

des densités larvaires  par g î t e s  perspectives de 13, 57 e t  9 (PICHON B: 
GAXRAL, 1970). S i  ce pic de novembre e s t  un ph6nomène&eaSQgion de savane? 

l a  probal6ilit6 d1 apparition d'une épidémie pendant ce t t e  période e s t  nelte- 
ment augmentée. Les auteurs se demandaient s i  l'épidémie de Diourlsel n ' é t a i t  

pas due à ce phénomène, puisque 85% des déc&s enregistrés ont eu l i e u  en 

novembre ( B B S  e t  
l a  récente épidémie qui a sevi en pws mossi,  en novembre 1969. On pourrait  

objecter à ce t t e  hypothèse que l e  pic de mortalité doi t  suivre l e  pic de 
transmission avec un cer ta in  décalage, e t  donc que l a  majorité des malades 

ont dû ê t r e  cont&inés f i n  octobre, c'est-à-dire en période de fa ib le  densit6 

culicidienne. Mais il e s t  possible qu'un léger decalage de ces fluctuations 

(de l 'ordre  d'une semaine) se produise d'une année à l ' au t r e .  D'autre par t ,  

lorsque l a  virémie e s t  importante, l a  période d'incubation chez l e  mousticiue ' 

Ø 

L1 

1967). Un f a i t  troublant vient appuyer ce t t e  hypothêse: 
u 

I t 

i 
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peut ê t r e  considérablement rédui te ,  PHILIP (1962) a obtenu des Ae. aegypti 

infestants  seulement 3 jours après l eu r  contamination, 

En attendant de savoir s i  l e s  fluctuations de densité stégomyiennes 

observées dans l a  région de Houndé (Baute-Volta) sont applicables à d'autres 

régions de savane9 il s e r a i t  bon dans l 'avenir  d ' i n t ens i f i e r  l a  surveillance 

en octobre e t  novembre. 

t 

C ONC LUS IONS o 

La détermination des foyers stégoqyiens ne suff i t  pas à déterminer . 

l e s  risques d 'apparit ion d'épidémies de type urbain,, En par t icu l ie r ,  l a  pré- 
sence constante de for tes  densités stégomyiennes permettant une transmission 

"horizontalett peut entrafner une fo r t e  épidémie chez une population réceptive 

mais e l l e  permet aussi l a  circulat ion répétée de virus atténués, provoquant 
une immunisation naturelle chez un haut pourcentage des individus. par 

contre , ce t t e  immunisation est  moins probable lorsque l a  -densité stégomyienm 

est  inférieure au s e u i l  de transmission pendant une grande par t ie  de l'aniiée., 

Ce t r ava i l ,  qui délimite un ce r t a in  nombre de zones apparemment 

homogènes quant B l a  transmission potent ie l le  , devrait  donc ê t r e  complété 

J 

4 

k 

v 

par une sé r i e  d'enquête immunologiques sur la population, e t  par l ' é tude  

immuno-virologique des ré servoirs  animaux. 7 

La mesure à prendre en premier l i e u  e s t  l ' in tens i f ica t ion  des vacci- 
-.' 

nations, %n l'absence de données complémentaires, l e s  foyers stégornyiens s o n t  
à protéger en p r io r i t é ,  

$. 

A long terme, 1'Qducation san i ta i re  devrait  entraîner  une baisse 

I notable de l a  fréquence d '  Aedes aegypti. Les meilleurs résu l ta t s  seraielit 

probablement obtenus par  des émissions radiophoniques en langue vernaculaire o 

Notre l i s t e  descriptive permet de donner des conseils "adaptés". i 

Des essa is  préliminairesde l u t t e  insecticide.  par l ' e m p l o i  de granulés 
d'Abate da is  l a  région de Houndé (Haute-Volta) ont é té  assez prometteurs 
(PICHON, 1968% GAYRAL & PICHON,I969), Ce produit 'n ' es t  @as toxique pour  l'honime, 
e t  f a c i l e  à administrer. Le traitement mensuel des reserves d 'eau permet d'ob- 
t e n i r  un bon contrôle,  Dans l e s  régions oÙ l a  contenance moyenne des récipients  
e s t  plus é levée , i l  es t  possible que l ' e f f i cac i t é  du produit s o i t  prolorgio 
à deux mois. 
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L 

PPPpxpisionnement en eau &Uralement aisé,  mais parfois problématique. 

Les c a n p i s  de p e t i t e  % a i l l e  ( 2 0  1.) qui servent au stockage de 

l ' eau  kendent à disparalltre e t  sont pr,ogressivement remplacés par des récipients  

en t e l e  émaillée. Aucun de ces  deux types de récipients  ne constitue un g2tC 

favorable' paur Be.ae,~'i0 Dans les vil lages  modernisés, à t o i t s  de tô le ,  

l e s  f û t s  m6kalliques sont u t i l i s é s  pour l e  recue i l  de l ' e au  de pluie.  Leur 
nombre es& variable o Il exis te  quelques autres &tes pQtent ie l s  d'hivernage o 

i Indice stégomyien généralement fa ib le?  l e s  larves d '  Ae aegypti - 
ntétmii pr8serz;tes que dans quelques récipients  abandonnés à l a  périphérie des 

v i l lages  
Y 

r 

Y Les adultes antlropophiles sont cependant nombreux. Leur origine 

Q S t  probablement selvatique, Dans l e s  l oca l i t é s  oÙ l e  problème de l ' eau  se pose 

avec acuite (par  ex. région de Bongouanou) l e s  larves peuvent cependant peupler 4 

de nombreux gf tes  a r t i f i c i e l s ,  e t  l ' ind ice  stégomyien peut alors dépasser 100, 

ADJA V, Nord B3EIXIEl" 

AGNI 8, A B O N  

AGONLIXOU V, Nord BiTSLXl3N 

I 



- -IO - 

AI(POSS0 

Noyen Togo, B l 'ouest  d'Atakpamé. 

Bgprovisionnement en eau aisé. Pas de recuei l  d'eau de pluie comme 
. . 1 . d . *  dans l e  sud, . 

Les canaris d'eau de boisson, de contenance moyenne, sont s i tués  B 

l ' i n t é r i eu r ,  Leur eau e s t  renouvelée quotidiennement e t  i l s  sont fréquemment 

laves o 

Gîtes potent ie ls  d'hivernage rares.  

Densité stégomyienne faible  ou nulle o 

. ...._ 

Ø 

C 
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E s t  du Noyen Togo, Ouest du Moyen Dahomey (Atakpamé, Anié) 

oprovisionnement en eau d i f f i c i l e  en saison sèche o 

L'eau est entreposée dans de grandes j a r r e s  (60 1, e t  plus) , 

de forme sphérique sans col ,  à demi enterrées,  couvertes en général e t  placées 

& '  l ' ex té r ieur  des maisons. 

Larves d',le aegypti fréquentes e t  densité par  g f te  élevée, Les 

médicaments tmdi t ionnels  ( récipients  de 2-3 1, enterrés devant l e s  habita;t;ions) 

sont également de bons g î t e s ,  

Gftes potent ie ls  d'hivernage fréquents, 

Indice stégomy-ien de l 'o rdre  de 50,  

ANAGO V. Sucl I E J N I N D N  

ATIE V. AGNI. 

Y 



BAJYIBARA 

Centre e t  Sud du & I a l i  occidental (Bamako, Ségou, Koutiala). 

Approvisionnement en eau variable,  parfois  d i f f i c i l e  en f i n  de saison sBclie. 

Eau surtout stockée dans des canaris de fa ib le  contenance (15-25 de 

forme spgérique e t  à col  é t r o i t ,  qui servent au transport. Certains habitants 

u t i l i s e n t  aussi de grandes j a r r e s  évasées (60  L e t  plus).  

' L a  plupart du temps, densité stégomyienne fa ib le  e s  saison sèche, l a  
présence drAe,aRgypti é tant  due à des causes accidentelles, d'oÙ u n  indice 

stégomyien de l 'o rdre  de 5. 

Nous avons cependant observé des densités élevées dans deux vi l lages:  

- U T H I O N A  (région de Sansanding):les récipients  destinés au stockage de l ' e au  

constituent l e  pr incipal  gf te ,  Indice stégomyien de l 'ordre de 100. 
- ICINIAN (région de Koutiala); indice stégomyien du m&me ordre m a i s  dû essen- 

tiellement aux canaris à médicaments. 

D'assez nombreux g î t e s  potent ie ls  d'hivernage, consti tués surtout p m  

&es débris, rendent probable l'augmentation de l a  densité stégomyienne en 

saison des pluies,  m6me dans Aes zones trouvées ndgatives en saison sèche. 
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RA.OUIi 
Y 

i 

Y Centre de l a  Côte-d'Ivoire: Bouaké, Dimbokro, Townodi, Yamoussoukro. 

A;pprovisionnement en eau généralement a i sé  o 

u 
L'eau e s t  stockée dans des j a r r e s  de contenance moyenne ( 3 0  1,) e t  

généralement fréquemment renouvelee 
asse5 nombreux s o n t  impropres à l a  consti tution de gftes,  ca r  fréquemment 

Les pots à médicaments tradit ionnels,  
u 

chauffés e t  vidés. Des f0ts de 200 l i t r e s  sont parfois u t i l i s é s  dans l e s  

grandes v i l l e s ,  m a i s  peu sont p o s i t i f s  pour ,l,e,aegypti. 

Indice stégonyien généralement f a ib l e ,  mais l e s  adultes anthropophiles 

sont nombreux dès l e  début des pluies .  Leur origine e s t  probablement selvstique 

Risques de transmission ver t ica le  o , 
.tc 
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Nord du Dahomey : Bimbér6ké9 Parakou, Kouandé, Nikki. 
-. - -- 

I 

Approvisionnement en eau assez d i f f i c i l e  en saison sèche, 

Eau conservée dans des j a r r e s  de t a i l l e  moyenne ( 3 0  à 60 en gén6ral 

à l ' ex té r ieur ,  présentant fréquemment un dépôt. Eau renouvelée plusieurs f o i s  

par j ou r  

Pas d'Ae.aegypti, sauf dans l'extr6me Sud (TchaoGou)., 



c 

NopLouest du Mops ' 2 . .  Bassari. 

&pPovisionnemm% a n  eau asse5 aisé. 

- Eau entrepos& dans de grandes j a r r e s  (dépawant 60 de forme 

allongée , non couvertes e t  généralement placées à l 'extérieur.  ïvormalement , 
chaque "famille dispose de deux jarreq9 l'une contenant; une eau récemment 

puisée, l e  seliqua% étant  vers6 dmq l a  seconde, destinée à l a  t o i l e t t e .  

Cette dernière cont ient  des la rvea  d' Ae ,aegypti  tr2s abondantes. 

Autres types &e &tes: abreu-rs B vo la iUes ,  po ts  & médicaments 

T t radibionnels o 

Peu de g S k s  potent ie ls  d'hivernage ~ 

r Indice de ponte probablemeat mnstant,  de l 'ordre  de 100. 

L . Nom,brsux adultes piquant l'homme en plein jour, B l t i n t 6 r i e u r ,  
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Centre du Dahomey (Abomey, Savalou, Savé) e t  du Togo (Xuatja? Om-tivou, 

Atakpamé). Les ethnies étuaiees sont: - Fon ( D ) ,  Adja (D9 T)? Malii e t  

Agonlinou (D), Dassa ( D ) ,  Itcha ( D ) ,  Chabé (Do)o 

Approvisionnement en e au g6néralement probl6matique en saison sèche o 

Le stockage de l ' eau  e s t  du même type que dans l e  foyer sud-béninien, 

mais il e s t  nettement plus marqué, Le type pr inc ipa l .  de gf te  e s t  constitué 

par de grandes ja r res  fixées sous l e  t o i t  des maisons, souvent en grand nombre, 

u t i l i s é e s  pour r e c u e i l l i s  l ' eau  de pluie ,  I1 y a également des larves dms  

l e s  canaris à l l i n t é r i e u r  des maisons, contenant l ' e au  de boisson, qui sont 

fréquemment enterrés (Mahi Agonlinou) e t  d m s  les  nombreux récipients  con- 

tenant des médicaments tradit ionnels.  Les habitants u t i l i s e n t  be,?;ucoup plus 

fréquemment que dans le sud de grandes ci ternes  grossi6rement recouvertes 

p ~ u r  r e c u e i l l i r  l ' e au  de pluie, qui contiennent des mi l l ie rs  de larves 

d'Ae.aegypti, 

Indice stégomyien de l fo rd fe  de 200, parfois plus élev6 encore, 



z 

I 1 1  
Ç SUD-BNINISN (.AXAGO, FON,, HOUEDA, ommnou9 PSDA, TOFFINOU, TORINOU) o 

Sud du Dahomey Abomey Athiemé, Cotonou, Porto-Novo. 

assez 
Qprovisionnement en  eau/aisé o 

L! 

Y 

Le type pr incipal  de gf te  est consti tué par l e s  j a r r e s  destinées au 

recuei l  de l 'eau de pluie.  Ces récipients ,  de forme allongée, de contanance 

moyenne 80 l., dont l a  base e s t  scel lée ,  sont 'disposées en grand nombre sous 

l e  t o i t  des maisons. 

I1 y a plusieurs centaines de larves  d'Ae.aegypti par j a r r e .  

Les j a r r e s  d 'eau.de boisson, généralement placées à l ' i n t é r i e u r  des 

maisons e t  au nombre de 2 en moyenne, ont une contenance assez grande ( 3 0  à 

70 1 i t r e s )a  e l l e s  sont enterrées chez l e s  Anago, l e s  Fon e t  l e s  Torinou, 

ou simplement posées sur l e  s o l  chez l e s  autres  ethnies. Gftes également 

fréquents pour Ae aegypti ., + 

En outre, des médicaments t radi t ionncls  assez nombreux, dans des caneris 

s i t ués  dans l a  cour de t o i l e t t e  sont parfois  d 'excellents gf tes  stégomyiens, 

- 
Indice stégomyien très élevé, généralement supérieur à I O 0  e t  souvent 

u Adultes au repos ou volant dans les  maisons souvent abondants, 

B R B A  V. GOURMA, S0ME.Q. 

EECRI-BRI V. HAOUSSA 
t 1 

BIRIFOR V. LOBI 
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BISS& 

Sud-sud-est de l a  Haute-Volta: Gaango ,  Zabé  

A;pprovisionnement en eau d i f f i c i l e  en f i n  de saison sèche, 

-1 

Un canari par maison, généralement placé à l ' ex té r ieur ,  à demi enterr6, 
de. grande t a i l l e  ( 7 0  1, à 'plus de 100 le), de forme sphérique, souvent 

recouvert o Ce grte  po ten t ie l .  e s t  rarement pos i t i f .  

Une deuxihme ja r re ,  de contenance plus grande, contient une eau plus 

ancienne, destinée à l a  t o i l e t t e  e t  à abreuver Les animaux. E l l e  constitue 

parfois un gf te  très favorable pour Re.aegYpti. 

Indice stégomyien de l 'ordre  de 20  à 40. La densité larvaire  par gSte 

e s t  souvent t r è s  élevée (plusieurs  centaines de larves) 
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Groupe BOBO 

BOBO-FING (BOBO) 

Ouest de l a  Haute-Volta, de- Bobo-Dioulasso 2 Tansi l la .  

BOBO- OUI^ ( BWABA) 

A l ' e s t  du groupe Bobo-Fing, e t  jusqu'à San (au Mali), Dédougou. 

uprovisionnement en eau variable o 

Eau stockée en général dans de p e t i t s  canaris (environ 20 pos6s 
sont- Bga1eni.en-b sur l e  s o l  à l ' i n t é r i e u r  des maisons. De grandes j a r r e s  (60 

u t i l i s ées ,  mais moins régulièrement (préparation de dolo) o 

Gftes potent ie ls  de saison des pluies généralement peu nombreux, 

Indice stégomyien fa ib le  en saison sèche. 

1 1 

BOBO-OUIII groupe K.FIPIAN ou BOBO-lJYlEmG1TIE 
Centre-ouest de l a  Haute-Volta: Houndé, Koumbia. 

Approvisionnement en eau d i f f i c i l e  pendant l a  deuxi&me par t ie  de l a  

saison sèche, 

Eau stockée principalement dans de p e t i t s  canaris ( 2 0  l m ) o  De grandes 

j a r r e s  (plus  de 60 1.) sont u t i l i s é e s  occasionnellement, Assez nombreux 

médicaments t radi t ionnels  ou canaris vot i fs ,  

Gftes potent ie ls  d'hivernage peu nombreux, GPte principal:  p e t i t s  

canaris.  Les grandes j a r r e s  e t  les médicaments hébergent fréquemment des 

l a v e s ,  

Indice stégomyien variant de I20 à I50 suivant l e s  loca l i t6s9  

pratiquement constant au cours de 1' année. 



BOK0 

Nord du Dahomey, au sud-est de Kandi, 

approvisionnement en eau assez d i f f i c i l e  en saison sèche o 

Eau conservée dans des jarres de t a i l l e  généralement moyenne ( 2 0  à 

ztteignant parfois IOQ l i t r e s ,  maintenues au s o l  par t r o i s  pieux, 50 
présent ant un dép6-t abondant o 

Ahsence dl ne aegypti probablement due au frequent prélèvement de l 'eau.  

GHJ@ V, N o r d - B N I N I E N  

DAF1IGVe MARKA 

DAGARI V. LOBI 

_- I 



DAN (YACOUBA) 

Ouest de l a  CGte d'Ivoire: Touba, Danané. 

A;pprovisionnement en eau aisé o 

par famille,  un canari  de pe t i t e  t a i l l e  (,10-20 placé à l ' i n t é r i e u r ,  
dont 1 eau est  renouvelée quotidiennement. Ces récipients  tendent à ê t r e  

remplacés pas  des seaux e t  bassines. Les médicaments tradit ionnels,  assez 

nombreux, sont chauffés avant d'être u t i l i s é s ,  o u  complètement asséchés, 

Des f6ts métalliques pour l e  recuei l  $e l ' e au  de pluie  sont u t i l i s é s  à 

Danané, Rares g2tes potent ie ls  d',hivernage, 

Indice stégomyien f a ib l e  Les Aedes rencontrés, d 1  origine probablemgnt 

selvatique,  ne peuplent que des récipients  abandonnés à l a  périphérie des 

vi l lages ,  souvent en association avec d' autres espèces purement sauvzges 

(Eretmapodites, Uranotaenia, o . , ) o  

T- 

I 
DASSA V, NORD BT3I'JImN 
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Nord du Dahomey e t  Sud du Niger, en bordure du fleuve Niger: Gwa, 

Malanville, ' 

&provisionnement en 'eau aisé o 

Eau stockge dans de grandes jarres, pouvant dépasser I O 0  l i t r e s ,  à 

l ' i n t é r i e u r  o u  à l ' ex té r ieur ,  non enterrées.  Présence fréquente de dépôt. 

Cependantg l'eau é tan t  souvent prélevée, les larves d'&des aegyp-ti sont 

r u e s  ou absentes, Peu de @ t e s  potent ie ls  de saison des pluies.  

Indice st6gomyien généralement nul ou faible, atteignant 30 dans 

une loca l i té ,  



i 
1 

DIOULA (Y, aussi  swum)  
. 

Nord de l a  CGte d'fvoire; Kong., Commerçantsmusulmauls+ cer ta ins  d'eiltre 
eux tje sont i n s t a l l é s  dam de nombreuses v i l l e s  de Haute-Volta e% de l a  

CBte dbIvoire,  

il 

Approvisionneme& en eau généralement facils o Chaque femme possède une 
ou deux grandes jarres, de contenanoe moyenne (40 à 60 
enterrées,  à l ' i n t é r i e u r  des habitations. L'eau en est  assez fréquemment 

parfois à demi- 

renouvelée, on n'y ronoon-tre que quelques larvos,  De petits oanaris v o t i f s  

en contiennent parfois un grand nombre. 

Indice stégonlyien de I O  & 20 pendant l'hivernage, 

i- 
r 



Centre du Niger occidental: Dosso, O u d l a m .  

Approvisionnement en eau d i f f i c i l e  o 

Le stockage de l ' eau  var ie  suivant l e b  région's." 

Au nord de TJiam@y, il s'agit de cánaris de contenance moyenne ( 3 0  

rarement enterrés ,  Quoique présentant un dép6t abondant, l a  présence de 

larves d'Le,aeg;ypti y e s t  assez, ra re9  sauf chez l e s  personnes l e s  plus 
négligentcas;: Bigme dans ce cas9 l a  densité larvaire  par gfte pos i t i f  e s t  fa ib le ,  

Au sud de Niamey, l ' e au  e s t  entrePosGe dans une ou deux grandes jarres 
(60  à 80 à co l  ouvert e t  large, parfois à demi-enterrées. 

Les g î t e s  potent ie ls  d'hivernage sont asses nombreux, 

L'indice stégomyien e s t  de l 'ordre  de 20 pour l e s  deux régions. Iaais 

l a  densité par g f t e  e s t  nettement supérieure au sud de Niamey. 
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I. 

DOGON 

Nord-est du Nali occidental: Bandiagara. 

&provisionnement en eau d i f f i c i l e  o 

Eau entreposée &ans de grandes jaxres (80 1.). I1 y en a généralement 

deux pax famille: l 'une contient une eau propre, t r è s  fréquemment renouvelée, 

l a  seconde contient une eau plus ancienne, dgstinée 5. la t o i l e t t e e ,  qui 
contient fréquemment des larves d '  Ae o aegypti , e t  Ae,vittatus, Cette dernière 

Cette dernière espece e s t  également abondante au début de l a  saison des 

pluies dans l e s  gftes naturels nombrleux, consti tués par des trous de rochers, 

Indice d'Ae,aeg;IFpti de l 'o rdre  de 509 quelle que s o i t  Ba saison. 

Indice dtAe.vit tatus v a i a n t  entre 30 e t  130, probablement plus  fa ib le  

en saison &che e t  en f i n  de saison des pluies,  
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Sud de l a  C6te d'Ivoire. 

Ti l lages  de baraquements, habités par une main d'oeuvre généralement 

immigrée, employee par des soci&tés forestières. Ex.: Boubélé, . . o o 

La population-transplantée de ces vi l lages  v i t  dans des conditions 

d'bygiêne souvent déplorables, En pmticLilier, de t z è s  nombreux fû t s  métal- 

l iques sont alignés l e  long des t o i t s ,  pour r e c u e i l l i r  l ' e au  de pluie,  un 
grand nombre étant  peuplé de larves d'gedes, gui proviennent probablement 

de femelles selvatiques, 

Indice stégomyien bien supérieur. Q 100, 

Par contre, l e s  allogènes qui sont i n s t a l l é s  depuis longtemps e t  ont 

consti tué des quart iers  dans l e s  grandes v i l l e s ,  ont conservé leurs récipieilfis 

de stock&@ tradit ionnels,  ou adopté l e s  ustensi les  métalliques, qui se 

révèlent rarement pos i t i f s  pour Ae, aegypti, 

L 

c 
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1 
EPTE (+ OUBTCFTT +- MINA) 

Partie &u foyer Sud-Béninien: Anécho, Lomé Palimé Tabligt s o  Tsévi.6. 

33k1 dehors de la frange côt ière ,  approvisionnement en eau généralement 

d i f f i c i l e  o 
. '.. . 

Eau de pluie  recue i l l i e  dans de grandes j a r r e s  fixées autour des 

maisons ou dans des c i ternes  cimentées, hébergeant t r è s  fréquemment de 

nombreuses l a v e s .  L'eau de boisson e s t  entreposée dans un ou deux canaris 

à co l  é t r o i t ,  s i t u é ( s )  à l ' i n t é r i eu r ,  consti tuant également des g f t e s  très 
f avorables o 

. 1 '  

Indice stégomyien sup6rieur à 50 dans l a  bande côt ière ,  e t  supérieur 

à I O 0  plus au nord, 

Densité stégomyienne moins importante dans l a  région montagneuse de 

Paliaé, o b  l e s  ressources hydriques sont suffisantes.  Dans l a  région de Vogan, 

oÙ une campagne d'éducation san i ta i re  a é t é  menée, l ' ind ice  stégomyien es% 

t r è s  fa ible .  

1 
l[i~>N V. Nord-sud I E N I X I E N ,  

FílULA V, z)EUL. 
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FOULB-BAMBARA ( V. aussi 1, 

Sud du Mali accidental: Bougouni, 

Approvisionnement en eau assez $wZLe. 

Stockage de l ’eau e t  densité stCigomyienne analogues à ceux rencontrgs 

en pays MalidcB. 

Densité. observée nulle en saison sèche, probablement élevée en 

saison des pluies. 

e 

FOULS V. lYOSSI. 

GOUIN V, SXNOUFO. 
I 

. 



I 
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G0URMB7 E R I 3 8  

EXbrBine riord du Togo. 

Approvisionnement en  eau assez facile. 

... Eau conservée dans de pe t i t e s  jarres, de contenance ne dépassant 

généralement pas 20 l i t r e s ,  qui servent également au transport ,  e t  placées 

à l ’ex tér ieur ,  Getes potent ie ls  de saison des pluies  assez nombreux. 

Densité stégoplyienne t r è s  f a ib l e  en saison sèche. 
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GouRr&TcIa 
E s t  de l a  Haute-Volta: Fada N'Gourma. 

Approaisionnement en eau d i f f i c i l e  en f i n  de saison sèche. 

L diL -,i;ic:l de grandes j a r r e s  e s t  assez ra re ,  L'eau e s t  conservée 

dans de no ... brea: p e t i t s  canaris (5  à I5 1,) qui servent également 2 son tram- 

port ,  disposés à l ' i n t é r i eu r  ou à l ' ex té r ieur ,  La préparation de d o l o  e s t  

abandonnée dans 3-9 nombreux vi l lages .  Lorsqulelle existe, e l l e  s '  accompagne 

ate nombreux gf tes  potent ie ls  d'hivernage (grandes jarres à demi-enterrées, 

débris de poterie , e t c  e o ) 

Indice stégomyien trouvé nul dans I5 des I8 l oca l i t é s  prospectées, 

e t  in fér ieur  ou égal à I O  dans les t r o i s  autres.  Densité sans doute plus 

fo r t e  pendant l 'hivernage, spécialement dans l e s  villages oÙ l t o n  prépare l a  

bière de m i l .  

' 

Habitat génQralement dispersé comme en pays Mossi, se prêtant mal 

à la transmission, 
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Groupe GOUROUNSI . *  (+ KO) 

3ntre-sud de l a  Haute-Volta: Lé0 ( N O U N O W ) ,  PO ( K A S s N A )  

Pouni - Nord du Ghana. 

Approv-id.onnement en eau généralement aisé o 

Chez les ïVounouma, eau conservée dans des ja r res  (60 1. e t  plus) 
' immobiles, placées à l ' i n t 6 r i e u r  des habitations, 

Les Kassena peuvent entreposer l ' e au  & l 'extér ieur ,  sous abri ;  on 

t r o w c  Qgale,ment dans leurs  vi l lages  d'assez nombreux &tes  potenkiels ' 

( ai r : imoira:  . 
Indice stegomyien faible ,  variant de O à I O ,  peut-etre légèrement 

sous-estimé ( di r f icu l t6s  de prospection). 

GRABO V. KROU 



Ouest, sud-ouest de l a  Cate d'Ivoire: Man, Gui&lo. 

Approvi si onnement en sau ai sé o 

Les réc ip ien ts  t radi t ionnels  sont pratiquement dispasus, e t  sont 

remplacés pa r  des seauxg bassines, e tc .  o Lee fû-bmétalliques sont u t i l i s é s  

pour, l e  recue i l  de l 'eau de pluie dans ce r t a ins  vi l lages ,  m a i s  i l s  se sont 

constamment révélés négat i fs  en s&iGon des pluies ,  

Indice stégomyien fa ib le  ou nul. Les seuls  Aedes rencontrés ont  

probablement un comportement se lvatique a 
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... 

Sud du Niger: Birni n'konni, Dogondoutchi, Filingué, Tahoua. 

&provisionnement en eau généralement d i f f i c i l e  o 

Dans l a  région de Filingué, l ' eau  e s t  entreposée dans des canaris de 

t a i l l e  moyenne (20 au nombre de 2 par maison, Pourvus d1un'd6p8t ab@dant, 

ils sont purtant négatifs pour Ae.aegypti, sans doute parce que leur contenaico 

s u f f i t  & peine aux besoins quotidiens. 

O 

Dans l e  res te  du pays, l e  stockage de l ' eau  s 'effectue dans de 

grandes j a r r e s  ( 5 0  

nombre de 3 à 5 par maison. 

à col,  à demi-enterrées ou posées sur l e  s o l ,  au 

Indice Be ponte de l 'o rdre  de 50 (atteignant des cer ta ins  v i l lages  

150) s'accompagnant souvent d'une densité larvaire  par gSte assez élevée en 

saison sèche o 

Une brève enqu6te en plein hivernage semble indiquer que l ' ind ice  

stégomyien décroSt pendant ce t t e  période, sans doute p Ge que l 'eau,  alors 

u t i l i s é e  avec moins de parcimonie, e s t  frgquemment/dans l e s  ja r res ,  
renouv3ee 

Wous avons pu constater que cer ta ins  commerçant Haoussa peuvent ê t r e  

des propagateurs d'Ae.aegypti. Dans un  v i l lage  Gourmantché dont tous l e s  @tes: 

potent ie ls  Qta ien t  négatifs, nous avons trouvé de nombreuses larves dans le 
canari d 'un voyageur Haoussa, arrivé là une semaine avant, Il e s t  probable que 

ces larves provenaient d'oeufs de moustiques res tés  co l lés  aux parois du 

récipient?. 
r 

Le même type de stockage de l ' e au  semble ex is te r  chez l e s  Haoussa du 
L 

N. Nigeria, oÙ BEEUHKZS __ e t  a l .  (1933) ont trouvé Ae.aeg;ypti en abondance. 

1 
HOTJXDA V. SOD B E N I N B M  

I 
1333 V. ANA 
ITCHA V. NORD B E N I N a W  
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K!&, LOSSQ (+ LAMBA? NAOUDEMBA) 

Nord-est du Togo, Nord-ouest du Dahomey: Pagouda, Kandé Xiamtougou. 

Approvisionnement en e au généralement a i s é  o 

Une. j a r r e  de contenance moyenne (de 30 à 60 1.) par  maison, sans 

couvercle, parfois à demi enterrée o Eau renouvelée fréquemment en principe, 

on trouve quelques Aedes aegypti chez l e s  personnes l e s  plus négligentes, 
I 

Le g2te principal e s t  constitué par des pierres  creusées servant d' abreuvoirs, - 
qui hébergent également A.e.vittatds. G2tes potent ie ls  d'hivernage assez 

nombreux. 

Indice stégomyien faible  ( in fér ieur  à I O )  , probablement supérieur 

en saison de pluies. 

1 
KARABORO v,  NOU UFO 

1 
KAS SZ NA V, GOUROUNSI 

&PI AX V, BOBO-OUI3 
t 

c 



. 
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I mxsom 

A;pprovisionwment en eau généralement a i s é  o 

Les jarres sont largement u t i l i s ées ,  mais leur eau e s t  fréquemment 

renouvelés. 

Les r a re s  gl l tes sont constj tués pas des récipients abandonnés. 

Indice stégomyien de l'ordre de 20.  Densité larvaire  par g f t e  fa ible .  

KO V. GOUROUNSI 

KOMONO V. SJJOUFO 
1 



KO!POKOLI 

Nord-est du Noyen Tog0 e t  Dahomey: SokodB, Lama, Kara, B a f i l o .  

. .  

&provisionnement en eau e t  mode de stockage variables. 

En général, j a r r e s  de contenance assez, grande (60 lo)9 parfois 

enterrées,  souvent couvertes. Indice stégomyien nul à Sokodé, mais présenGe 

d'aedes - décelée pa r  pondoirs-pièges. Dans les autres vi l lages ,  l e  gf te  

principal es t  consti tué par des récipients  oubliés à l ' ex té r ieur  ou des 

abreuvoirs9 qui hébergent/également Ae v i t t a tus ,  Assez peu de $ t e s  potent ie ls  

d hive rnage . 
parfois 

Indice stégornyien de l 'o rdre  de 20, 

c 
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L 

ICOULA?TGO 

Bord-est de l a  Côte .d.'Ivoire: Bouna9 Bondoukou. 

Qprovisionnement en eau assez a i sé .  

Stockûge dans des j a r r e s  de contenance moyenne (30 à 60 lo), dont l a  

base e s t  parfois  légèrement enfoncée dans l e  s o l ,  s i tuées  à l ' i n t é r i e u r  e t  

non couvertes., Les ustensi les  métalliques tendent à l e s  . supplanter. . I  Les j a r r e s  
sont pourvues d*iaii abond,znt dépet 

deux f o i s  pas j o u r ,  on n'y trouve pas de larves de moustiques, Les médicaments 
t radi t ionnels ,  assez fréquents, sont chauffés quotidiennement en période 

d 'u t i l i s a t ion ,  ou complètement asséchés, 

m a i s  l ' e au  étant  pratiquement renouvelée 

L a  pT'6sence d'Ae.aegypti dans ces  v i l lages  e s t  due B des circonstances 
accidentelles.  

L'ik?.dj.ce stégomyien dépasse rarement IO. 
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"3 -(+ LOMA) 

Centre-Nord du Libéria: G b a ~ a 9  Zorzor ., 

,&provisionnement en eau a i  f é  o 

L'eau e s t  entreposée d a s  des seaux, lqassines, etc.  a o , l e s  canaris 

t radi t ionnels  ont virtuellement dispam, Les M t s  métalliques destinés ais: 

recue i l  de l ' eau  de pluie sont asse& nombreux, mais peu contiennent des 

larves d'&des, Cependant, à proximité de l a  f o r e t g  cer ta ins  contiennent 
des larves d'Ac o aegypti e t  Ae .v i t t a tus ,  Les m6dicament.s t radi t ionnels ,  

couramment employés, sont chauffés fréquemment ou vidés, 

Indice stégamyien fa ib le ,  de l'ordre de I O  en saison des pluies. 

Les & t e s  lamaires des plus fréquents sont s i tués  à l a  périphérie des 

vi l lages ,  e t  probablement peuplés pa? l a  forme selvatique. 
I 

c 
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'i 

5 

ci 

I 

KROU3 "O 

Sud-ouest de l a  W-t;e d*Xwire; Tabou. 

qpprovisionnemen-t en eau aise o 

L'eau e s t  sn.i;reposée dans de petits récipients  métalliques, l e s  
canaris  Ont pratiquement dispam. Pau de fats méta l lQws,  sauf à Tabou e t  

Zagné e 

Indice stégomyien nul ou fa ib le ,  mais l a  forme selvatique semble 

fréquenke en saison cies pluies. Certaines coutumes rendent impor t an t s  l e s  
risques de transmission: s i m  aacrés qui vivent à proximité immédiate du 

v i l lage  à Zagné. 

P 

c, 
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LOBI (+ BIR IF OR^ DAGARI), 

Sud de l a  Haute-Volta, Rord-est de l a  C.ate d!Ivoire: Gaoua, Bouna. 

Habitat t r è s  dispersé, approvisionnement en eau souvent d i f f i c i l e .  

Chaque femme possède une ou deux ja r res ,  de contenance moyenne 

(60 l e )9  non Bnterrées, non couvertes e t  à lazge ouverture. I1 y a parfois  

dans l a  cour quelques j a r r e s  à moitié enterrées. On trouve des larves 

d' Aedes dans cer ta ins  de ces récipients,  e t  également dans l e s  ja r res  destinées 

à l a  préparation dc dolo; quelques p e t i t s  c a n a i s  fé t iches  se sont egalement 

révélés pos i t i f s .  Les larves sont généralement en p e t i t  nombre. Peu de gStes 

potent ie ls  d hivernage o 

Lndice stégomyien de I O  5 60 suivant l e s  vi l lages ,  ne devant pas 

augmenter fortement pendant l'hivernage e Ad&ltes semblant endophiles e t  

piquant l'homme à n'importe quelle heure du j o u r ,  

/- 

I 
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4 

Sud-cuest du Mali occidental. 

&provisionnement en eau généralement ais6 

Stockage de l 'eau du type Bambara. En outre, il y a quelques jarres 
de contenance moyenne ( 5 0  1,) dont l 'eau semble fréquemment renouvel6e. 

Gftes potent ie ls  d'hivernage asse5 nombreux. 

Indice stégomyien fa ib le  .ou nul, peut-être plus élev6 en saison 

des pluies ,  
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Nord-est d l a  C 6 t  
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d'Ivoire O d i  nné, Séguél Sous ce nom sont re- 
groupées différentes  ethnies que l ' on  retrouve au Mali: Malinké s,str, p 

Foula-Bambara e t  Bambara. 

Approvisionnement en eau assez aisé o 

StockGe dans de grandes jarres ( 8 0  lo )9  une ou deux par famille, 

posées sur l e  s o l  à l f i n t é r i e u r .  L'eau en e s t  renouvelée quotidiennement. 

11 exis te  quelques médicaments t radi t ionnels ,  qui sont fr4quemment chauff6s 

QU n'hébergent que des larves de C.nebulosus. Les quelques &tes  pos i t i f s  

pour Ae.aegYpti sont des récipients  abadonnés à Ifextérieur, qui sont assez 

nombreux, 

- _  I 

I 

Indice stégomyien faible  ou nul en saison sèche, probablement plus 

élev6 pendant 1' hivernage. 

i 
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1 I 
ARKA (DAFING) - foyer Marka (cf o S.ONINKE S R U O L I 3  

Nord-ouest de l a  Baute-Volta, dans l a  boucla .de l a  Volta-Noire: 

Dédougou, liiouna. 

Approvisionnement en eau aisé, sauf en f i n  de saisun sèche. Illm 

entreposée dans de grandes j a r r e s  (p lus  de 60 1.) partiellement enterrées,  

à large ouverture, placées à l ' en t rée  des habitations.  Ces récipients ren- 

ferment fréuqmment des lasves d'Ac. aegypti, mais généralement en p e t i t  noinbre, 

sans doute parce.que Ileau en e s t  somen% puisée, Très nombreux getes 

potent ie ls  d'hivernage. 

Indice sfégomyien supérieur à 509 certainement plus élevé pendait 

1' hivernage o 

MAOURI V, HAOUSSA 

MINA V. EWE 

MINIANKA V, SNOUFO-MINI-. 

1 1  

I 
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'Extrême nord-ouest du Togo: Dapango o 

&provisionnement en eau assez f ac i l e  a L'eau es$ entrepos6e dans 

des jwres de contenance moyenne (30 B 50 l i t r e s )  ou dans de pe t i t e s  ja r res  

( I O  1,) servant à son transport. On trouve Aedes aegypti dans des &tes  t r ê s  
divers; principalement &es nombreux récipients  abandonnés à l ' ex té r ieur ,  

n 

l i é s  à l a  préparation du d o l o ,  mais également j a r r e s  d'eau de boisson, 
I abreuvoirs à vo la i l l e s ,  médicaments tradihionnels. Aedes v i t t a t u s  e s t  R-&quent 

dans l e s  récipients  abandonnés. 
- - -  

Indice stégornyien de 309 probablement supérieur en saison des pluies.  



Nard du Dahomey: KanFii .  

&provisionnemen% rJn eau asse% difficile en saison sèche, 

Eau stockée dans des Ja r res  de taille moyenne (I5 B 75 1.)9 non 
enterrées, gbndralement couvertes présentant fréquemment un d6pO-t. 
Renouvellement de l'eau fréquqnt. 

6 

Indice stégomyîer nul. 
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~IOSSI (+ YARd, FOUL&) 

Centre de l a  Haute-Volta: ,Ouaga.dou, Ouahigouya, Kaya, Koudowou, 

Tenkodogo , Koupéla, 

Approvisionnement en eau variable,  fréquemment d i f f i c i l e  en f i n  

de saison sèche, 

Par maison, 2 B 4 j a r r e s  demi enterrées ou nong de contenance assez 

grande (40 1,) sans couvercle, l e  plus  souvent à l ' i n t é r i e u r  ou sous abri  

extérieur.  

Sauf dans les vi l lages  les plus islamisés, l a  préparation de bigre 

de mil e s t  fréquente,, E l le  exige l e  stokage de grandes quantités d'eau, 2, 
l 'ex$érieur,  dans de grandes ja r res  (60 1,) à large ouverture, Lorsque It= 
récol te  de mil e s t  bonne, l e  dolo peut Q t r e  pr6pasé tous les 3 ou 4 j o u r s ,  

ce gui e s t  défavorable au développement des larves de moustiques, 

En f i n  de saison sèche, l a  prospection des v i l lages  mossi s ' e s t  

révelée généralement néga-bive, Les j a r r e s  d'eau de boissoq,  bien que pr6- 

sentant souvent un dépat, doivent Q t re  vidées assez souvent, Sus 31 loc'alités 

prospectées, I6 sont négatives e t  I3 ont un indice infér ieur  'ou égal à I O ,  

Mais l e s  cours de cer ta ines  concessions sont l i t téralement jonchées de 

jarres à d o l o  ''U de débris de poterie,  ce qui peut entrallner un dévcloppzment 

explosif d*Ae.aegypti e t  d'Ae.vittatus dès les ppremi6res pluies,  

Deux loca l i tés ,  s i tuées  au nord de l'aire de repar t i t ion  mossi,  

avaient en saison sèche des indices respect i fs  de 36 e t  de 47. Tous les gf tcs  

é ta ien t  consti tués pas  des jaxres d'eau de boisson s i tuées  à l ' i n t é r i eu r ,  

Los adultes récolt6s ont montré une certaine endophilie. 

NAG0 V. AITA 
NAOUDEMBA V, IC& ' 

HATIMBA V. SOMBA, 
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Nord du Togo: Sansa.nn6-Mango. 

.&provisionnement en eau assez d i f f i c i l e  en saison sèche a 

Stockage de l ' eau  dans des jmms moyennes (30 à 50 lo)$ à demi 
enterrées, à l ' i n t é r i e u r  e t  dépourvues de couvercle:, Peu de dépôt, eau 

k.8quemmen-t renouvelée. Peu de gt-bes de saison des pluies. 

Indice s tégomyien: n u l  e 

NOUNOTJMA . V. GOUROUNSI 

OUATCHI V, EKE 

O & ~ ~ O U  V. SUD B E X I N ~ I J .  

I I  

1 
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PANA 

Norii-ouest de l a  Baute-Volta, dans l a  vallée du Sourou. 

Approvisionnement en eau assez d i f f i c i l e  en saison sèche. 

Stockage de l ' e au  dans de grands canaris (60 1.) placés å 

l ' i n t é r i eu r ,  ou 8, l ' ex té r ieur  gour  abreuver l e s  animaux en saison sèche. 

Ces deux types de gf tes  se sont sévélés pos i t i f s  pour Ae,aegypti. 

Indice stégomyien de l 'ordre  &e TOO, en toute saison. 

I 

PEDA V, SUD-ZNINIEN 



I 
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b 

i, 

PEUL (FOULA) 
c 

Groupe disséminé dans toute l'Afrique occidentale, Les nomades 

u t i l i s e n t  de p e t i t s  canaris ( I O  1.) ou des outres. Les groupes sédentarisés 

u t i l i s e n t  parfois l e s  récipients de l a  région o h  i l s  sont i n s t a l l é s ,  mais 

l ' eau  en e s t  fréquemment renouvel6e, quelle que s o i t  leur contenance. 
Quelques ,@tes $i ,&eo aegypti ou  he .vit%a-bus consti tués par l e s  abreuvoirs 

à vola i l le  Peu de gf tes  potent ie ls  d' hivernage'. 

Indice stégomyien dépassant rarement I O 9  en saison sèche comme 

en saison des pluies. 
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PILA-PILA (-I- SOROUBA? WINDJI-WINDJI ) 

Nord du Dahomey, sud-ouest de 1'Atakora: Djougou, Bassila. . 

Bpprovisionnement en eau difficile en saison sèche. Jarres de contenance 
moyenne (30 - 60 litres), en générd. à l*exrl;értieur, couvertes ou non, rarement 

enterrées, certaines avec dép8t. 

Eau t r è s  fréquemment renouvelée indice stégornyien nul. 
I 

. 
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b 

c Nord-est du M a , l i  occidental: Douent5ag Nord de l a  Haute-Volta. Mode de 

vie analogue celui des Peul s6dentaris6sV 

&provisionnement en  eau d i f f i c i l e  en saison sèche o 

Indice stégomyien généralement t r è s  fa ible  o 

Y 

F 
b 

m 
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SAM0 (SAMOGO) 

Vallée du SOWOU, Nord-ouest de la Haute-Voltar Tougan, 

, .  

A;pprovisionnement en eau aisé, oauf en f i n  de saison sèche. 

Eau stockée dans de p e t i t s  canaris ( 3 0  l.), & 11 in té r i eu r9  e t  dans de 

grandes j a r r e s  (plus de 60 placées à L'extBrieur. Ces dernières renferment 

fréquemment des larves d '  Ae, aegypti, GTtes potent ie ls  d'hivernage peu nombreux. 

Indice stégomyien de l 'ordre de 50, quelle que s o i t  l a  saison. 

U 

a 



SENOUFO 

Nord de l a  Cate-d'Ivoiye: Korhogo, Baundiali, Ferkessédougou, 

Katiola, Dabakala. 

&prcmisionneme.nt en eau assez aisé.  Une jasre de contenance moyenne 

(40-60 1.) par famille, pasee à l ' i n t é r i eu rg  en forme de touh o l a  par t ie  

supérieure étamt plate .  Ces réoipients sont retournés fréquemment, e t  ne 
oonstituent presque jamais des &tes pos i t i f s ,  

Les canaris à médicaments e t  v o t i f s  sont très nombreux, e t  consti tuent 
des g î t e s  de prédilection pour Aeoaegypti, dont les larves sont p a r f o i s  

considéréas comme le principe ac t i f  du médicament par l e s  habitants.' Les 
adultes sont parfois  nombreux à l ' i n t é r i e u r  des habitations, Peu de gftes 
potent ie ls  d'hivernage o 

Indice stégomyien fr8quemmen-t supérieur b 50. Notons en outre qu ' i l  

ex is te  à proximité de chaque loca l i t é  de p e t i t s  bois sacrés, oÙ nous avons 

pu mettre en évidence des adultes d*Ae o africanus anthopophiles. 
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S N 0 U F O 2  
u . -  

Sud-ouest de l a  Haute-Volta: region di3 Banfora Orodara. 

Groupes appmentésr GOUIN, KARABORO, KOMONO, Groupe vivant en 

association fréquente: DIOULA, 

I 

Pénurie d'eau fréquente en f i n  de saison sèche, 

a 

1 

- .  . . 

Eau entreposée dans des canaris de pe t i t e  contenance (20-25 1.) e t ,  

pour cer ta ines  occasions dans de grandes ja r res  (60 qui ne peuvent 
:?e 

consti tuer des g f t e s  que lorsque l e  manque d'eau se fa i t  sen t i r ,  Onrencoiitre 

des larves fréquemment e t  en grand nombre dans l e s  canaris à médicaments 

t r a d i t i  onne Is. 

L'indice stégomyien var ie  entre 60 e t  130. Les g f t e s  potent ie ls  

d'hivernage étant  peu nombreux, il ne doi t  pas augmenter fortement pendant 

ce t t e  période, 

+- 
u 
i 
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Sud-est du Mali occidental: Koutials, Sikasso. Rameau du grand groupe 

sénoufo qui s 'étend jusqu'en Côte d 'Ivoire e t '  e n  Haute-Volta. 

R &provisionnement en eau généralement aisé o 

L'eau e s t  entreposée dans de grandes j a r e s  en forme de toupie, à co l  

assez é t r o i t .  Ces j a r r e s  sont en général t r è s  fréquemment vidées e t  lavées, 

La présence de larves y e s t  tout 6 fa i t  accidentelle. P a r  contre, on rencontre 

de t r è s  nombreux canaris & médicament ou vo t i f s  qui semblent c o n s t i t k r  l e  

g f t e  de prédilection pour Aee aegypti, Les giites potent ie ls  d'hivernage sont 

généralement peu nombreux, 

s. 

. '  
I 

L'indice stégomyien observé var ie  de O 2, 45, m a i s  il s ' ag i t  certaine- 
I 

d 

ment de valeurs sous-estimées, l o s  habitants empêchant l ' inspection de l a  

plupart des canaris à médicaments, q u ' i l s  considèrent comme swrilège'.  

La presence de larves dans cer ta ins  de ces récipients  e s t  d ' a i l l eurs  

considérée comme nécessaire au pouvoir bénéfique du remède 
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SOMBA (+ TA"IB& NLZ'IMBAp €ERBA, WOABA) 

Nord-ouest de l'gtakora (Dahomey) : Nat i t i rgou .  

Ilpgrovisionnement en eau généralement aisé 
\ Y 

? 

Jarres  de dimension moyenne, ne dépassant pas 50 l i t r e s ,  couvertes ou 
non, à l ' in té r ieur  ou à l 'extér ieur ,  e t  généralement sans dépbt. 

Indice stégomyien nul, m a i s  Jedes aegypti mis en évidence à Natitingou 
par pondoirs-pi&ges, 
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1. 

1 
SONINK3 

Foyer MARK& fra,nge sahélo-soudanienne se prologeant à l'est jusqu'en 
U Haute-Volta (MARLI9 DABING) e t  B lToues t  jusquyau Sénégal e t  au Guidimakha 

1 1 
manritanien ( SnRAKOLI;E), qui passe par San, Markala e t  Sansanding (SONINKE) 

s au Mali. 

&provisionnement en e au variable,  généralement d i f f i c i l e  ., 

f 

, 

Stockage dans de grandes j a r r e s  (p lus  de 60 lo) à large ouverture, 

au nombre de 2 ou 3 par maison, posées sur l e  s o l  ou partiellement enterrées,  

à l 'extér ieur  ou dans l 'entrée,  très rarement couvertes. E l l e s  constituent 

l e  g r t e  principal. En outre, l e s  médioaments t radi t ionnels  sont fréquemment 

gos i t i f  s pour Ae aegypti ., 

Ae.vittatus e s t  également parfois présent dans les g2tes domestiques. 

Indice stégomyien de l'ordre de 50, mais l a  densité larvaire  par gf te  

e s t  souvent fa ib le fde  l 'ordre  de I O  à 20) dans l e s  grandes jaxres,  sans doute 

en raison du fréquent puisage de l 'eau. 
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Bords du fleuve Niger, e t  dans l a  bouclhe de ce fleuve: Mali, 

, Haute-Volta, Niger. 

Approvisionnement en eau souvent d i f f i c i l e  o 

Eau entreposée dans de très p e t i t s  canaris (5 à 10 Très peu de 
g î t e s  potent ie ls  de saison des pluies, 

Indice stégomyien nul. 
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.nge hé li n e t  Sahara du Mali, Hai t e-Vol t a t Niger, 

Pas de stockage de l ' e a u  qui e s t  transportée dans des outres,  

Certaines familles sédentarisées ut i l isa& de p e t i t s  canaris, dont l ' e au  

e s t  fréquemment renouvelée. 

Indice stégomyien nul ,, 

, 

J 

a, 
d 
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&provisionnement en eau assez d i f f i c i l e  ., 

Eau entreposée dans de grandes jarres ( 7 0  l i t r e s ) ,  à l r i n t é r i e u r  ou 

sou8 abri  à l ' ex té r ieur .  Eau renouvelée fréquemment ( 2  j o u r s ) ,  Peu de g f t e s  

potent ie ls  de saison des pluies. 

b 

5 

1 

La présence d'Ae.aegypti n ' a  pu ê t r e  mise en evidence que p a r  l'emploi c?. 
de pondoirs-pièges. 
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